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tion d'un crédit de somme égale au budget 
spécial de la Légion d'honueur.— Adopté-

L'Assemblée passe à la discussion du bud
get de l'agriculture et du commerce, 

Les trois premiers chapitres sont adoptés 
sans discussion. 

Sur le chapitre 4, encouragements à l'a
griculture), M. Callemaud de Lafayette 
propose une augmentation, qui n'est pas 
acceptée par l'Assemblée. 

D autres amendements sont également 
repoussé. 

M. Paris ayant demandé si le gouverne
ment avait l'intention de renouveler la coo-
veutiou sucrière avec la Hollande, l'Angle
terre et la Belgique, le ministre du commerce 
répond que la gouvernement soumettra un 
projet de loi à l'Assemblée. 

M. le général Chareton dépose le rapport 
eur le projet relatif à l'organisation des ca
dres de l'armée active et de l'armée territo
riale. 

M. Grivart, ministre de l'agriculture et 
du commerce, demande le maintien du 
crédit primitif du chapitre 4,en vue des en
couragements à donner notamment aux 
fermes-écoles. 

M. Alphonse Cordier, rapporteur, et M. 
Haudot, maintiennent la rédaction de la 
commission. 

MM. le marquis de Dampierre et de TU-
lancourt appuient le vœu exprimé par le 
ministre. 

M. Villain combat le système de fermes-
écoles, qui est défendu par M. Ganivet. 

L'Assemblée, consultée, maintient, après 
une épreuve douteuse, la réduction de la 
commission et le chapitre 4 est adopté. 

Les chapitres 5 à 9 sont également adop
tés après une courte discussion. 

Les chapitres suivants et l'ensemble 
du projet de l'agriculture sont adoptés sans 
débat. 

L'Assemblée passe à la discussion du 
budget des travaux publics. 

M. Jean Brunet présente quelques consi
dérations générales et combat les réductions. 

L'orateur demande qu'on multiplie da
vantage les chemins <ie fer sur les points 
frontières en vue de la défense nationale. 

Le ministre répond que les travaux des 
chemins de fer seront poussés avec toute 
l'activité possible. 

Les quatre premiers chapitres du budget 
des travaux publics sont adoptés sans débat. 

Les chapitres 5 à 28 sont également adop
tés après une courte discussion à laquelle 
prennent part MM. de Tillancourt, Caillaux, 
ministre des travaux publics, Limpérany, 
de Soubeyran, Léon Say et d'autres oBa-
teurs. 

M. A. Lefèvre-Pontalis dépose un rap-

gort sur le projet relatif a la création d'un 
énat. 
Les chapitres de 29 à 43 du budget des 

travaux publics sont adoptés. 
Répondant à M. Rameau relativement, au' 

Taibvay de ciicouvallatioo de Paris, dit che
min .de grande ceinture, le ministre des 
travaux publics dit crue ce railway touche 
aux intérêts politique^, stratégiques et com
merciaux les plus Importants, qu'il est donc 
d'un intéiôt général, maïs qu'il faut égale
ment tenir compte de l'Intérêt particulier 
du département de Seine-et-Oise. 

Le conseil d'Etat est saisi de la question 
et un projet de loi spécial pourra être pré
senté à la rentrée. 

Les articles restants de l'ensemble du 
budget des travaux publics sont adoptés. 

La séance est levée. 

Sur les 48 bourses laïques, 28 sont 1 
U*?L"T.*?—J' m o i t i é d« 1» l'»«e, ( 
m a .-3 jusqu'au n° 185. Les cina d» 

~— 
ÉTRANGER 

AI.LKVAO5K. — Un piètre français vient 
d'être arrêté au moment où il descendait du 
bateau à vapeur. La cause de Cette arresta
tion est ainsi racontée par le Journal de 
Francfort : 

« Le prêtre demanda, quand le bateau 
fut près de Biberick, à un autre voyageur 
avec lequel il s'était longuement entretenu, 
si c'était là le château et le pays que le roi 
de Prusse s'était annexé en 1866. Il s'était 
servi d'une autre expression que d'annexf. 
Le voyageur, aussitôt le bateau arrivé à 
Mayence, s'empressa de dénoncer le prêtre, 
qui fut immédiatement arrêté. Nous ne vou
lons pas approuver les termes dont s'est 
servi le Français et nous aurions compris 
que l'A llemand lui en fit des observations 
et le prévint de ne plus s'en servir tant 
qu'il serait sur le territoire allemand, mais 
ce que nous condamnons, ce que nous trou
ions odieux au delà de tout, c'est la dé
nonciation.. Cette rage de dénoncer est un 
Signe caractéristique de notre temps et, qui 
montre Jusqu'où les serviles sont tombés. » 

Le Jovxnal de Mayence apprend que le 
dénonciateur est le rédacteur du Figaro 
berlinois. Le prêtre a été conduit par la 
gendarmerie à Wiesbaden, où il sera jugé 
iyyr rrimft u'Qjïanjjs WUers le roi do Prusse. 

' Roubaix-Tourcoing1 

A l!appui de ce que nous disions 
hier de l 'enseignement de? Frè res ,nous 
ci terons les lignes suivantes empruntées 
à V Univers : 

Le concours ouvert pour les bourses d'ex-
' terne aux écoles municipales de Paru a 

prouvé d'une manière éclatante la supériorité 
de renseignement religieux sur l'enseigne
ment patronné par le conseil municipal. 

Sur les 125 écoles communales de garçons, 
les laïques en ont 78 et les Frères 54 seu
lement. '-• 

S08 élèves ont été inscrits au concours; 
2J3 poux 163 écoles laïques et 272 pour les 
écoles chrétiennes,quoique célles-oi aient un 

:«Ombre'à'érètésinférieur de 3,000 environ. 
zÎ9 élèves ont été admis aux éprouves den-
jnjttves, te pour l'enseign nient laïque, et 
"l#4'pbar renseignement congréga isle.. Il y 

Avait l e s bourses à donner : les élèves des 
PKres de la Doctrine chrétienne en ont 
obtenu 134, et les laïques 48 

E t i l y a ceci de remarquable dans ce 
-'concours que les 20 premiers numéros, sauf 
l é n» t , on( été obtenus par 1&, élèves 

.srw*ta: 

classés 
depuis 

r„,nA -. „.» —'• •-•• cinq derniers 

X ï i ï ï 0 ? ! 8 1 ' 1 , 8 2 - 1 8 3 ' 1 8 4 et t85 *pp*r-
t.eunea, aux laïques, comme les quatre 
p r e n ™ appartiennent aux congrégani'stes. 
r ,JS® P1US ^ " « " t a b l e argument peut-on 
ï gi T' ° n ÔUr d* 1 , e n s 8 i K Q ô m « Q t '«-

enseignement re-

M 
de 3 

Goorgea, commissaire de police 
c'asse à St Arnaud, est nommé 

commissaire de police de 2a classe 
à Roubaix, en remplacement de M. Guil-
luy, nommé de l r8 classe à Lille. — 
Nou8 n* voyons dans cet avancement de 
M. Uutlluy que la récompense de ses 
longs services à Roubaix. M. Guilluy 
avait été nommé dans notre ville le 16 
mars 18C7. 

Une nombreuse assemblée était pré
sente hi.jr matin, à la messejeélébrée à 
Saint-Martin, à l'occasion de la fête de 
l'Industrie locale. *"* 

littéralement cachés. Espérons que la 
prochaine fois ils seront mieux parta
gés. 

Les bouquets, principalement confec
tionnes par MM. L. Del borgne», Devos et 

un petit billet .ainsi Nous recevons 
conçu : 

» 3 août. 
» Monsieur, 

• Je lis dans votre numéro de ce soir que 
le gouvernement vient da décerner un» 
médaille d'or à un prêtre de notre départe
ment qui a sauvé, au péril de sa vie, 
qauforzt personnes tombées dans une pièce 
d'eau. Vous ajoutez que cette médaille est 
de deuxième classe. 

» Au risque de paraître indiscrète, je 
serais bien aise de savoir. Monsieur,combien 
cet ecclésiastique aurait dû sauver de per
sonnes pour qu'on lui décernât une mé
daille de première classe?... 

1 UXE CURIEUSE. » 

La Grande-Harmonie va donner un 
concert d imanche prochain, au Ja rd in 
Vauban , à Lille. 

G Q lit dans VEniancipateur de Cam
brai du 2 août : 

« Lo cinquième anniversaire de la mort 
de notre vénérable prédécesseur, M. Louis 
CABION,propriétaire et rédacteur de YEman-
cipatexir, est revenu aujourd'hui. Nons ne 
pouvons le laisser passer sans adresser à la 
mémoire de ce vaillant soldat de la Vérité, 
l'hommapre de notre pieux souvenir. 

> A l'heure troublée où nous sommes, 
devant les dé'ections des uns et les insultes 
des autres, lorsque la défense du droit est 
sur le point de devenir un péril pour ceux 
qui l'ont embrassée, on a besoin, pour re
prendre courage, de songer à ceux qui ne 
connurent jaraai les capitulations de cons
cience et qui prirent pour eux la devise 
française : Fais ce que dois. 

» Et c'est ainsi que l'exemple donné par 
les hommes de bien que Dieu enlève trop 
tôt à leur œuvre inachevée, dirige ceux qui 
ont l'ambition de devenir leurs continua
teurs. M. Louis CARION en dépit de la 
mort et du temps, demeure et demeurera 
toujours notre guide le plus sûr. d'est sur 
ses traces que nous voulons marcher, c'est à 
lui que nous rapporterons les sympathies 
que 1 on veut bien quelquefois nous témoi
gner et qui nous consolent des tristesses 
attachées à nos travaux. 
«La RÉDACTION DE L"EMANCIPA TEUR.* 

Chaque année, à la fête de l'industrie 
locale, dite des tripiers, se tient sur is 
Gi'and« Place une jolie exposition de 
fleurs. MM. Devos et Willem,deux hor
ticulteurs bien connus à Roubaix, se 
sont surpassés cette année. On a parti-
culièrement remarqué deux gigantes
ques Dracœaa liniata, et de magnifiques 
Ficus elastica (caoutchouc) qui faisaient 
l'ornement de l'étalage de M. Willem,et 
l'admiration du public; il y avait aussi 
une belle collection de Fougères, des 
Lantana, Araucaria, Musa, Caladium, 
etc., etc.; nous n'en finirions pas s'il 
fallait dénommer toutes ces belles 
plantes, la plupart des zones torrides, 
que les horticulteurs sont parvenus à 
faire prospérer dans ieursserres. M. De
vos, toujours bien fourni en plantes 
rares et nouvelles, possédait de beaux 
couples d? Dracœaa indivisaet australis, 
'Punicaracemosa,Clerodendronfragrans, 
Yucca trico4or etdraconis,Tinuslaurifo-
lius, Phrwnix dactylitera, Maranla 
zebrina, Agave amerreana, et une foule 
d'autres plantés "ifon moins belles ; 
n i a i s . . . ces horliculteurs en! dû. rap
porter chez eux, plus ou moins endom
magées par la fraîcheur des nuits, ces 
magnifiques plantes, qui trouvaient 
plus d'admirateurs que d 'acheteurs. . . 
À part cela, les affaires fn'en ont pas 
moins été brillantes, car les Fuchsia — 

Sai pullullent toujours— les Géranium, 
eliotropium,Ceiosia et autres, ont fait 

fureur : c'est que le petit bacleur ne peut 
guè.t»disposer de plus do 3i) à 40 cent, 
pour offrir une plante à son fileur, selon 
la tradition profondément enracinée à 
Roubaix. 

O lant aux expositions des autres hor
liculteurs, pour être plus modestes, 
elles n'en étaient pas moins belles, et 
surtout bien approvisionnées en plantes 
qu'affectionnent les ouvriers, et qui sont 
plutôt à.leur porléo. 
., Qu'on nous permette ici une légère 
observation/: La plupart des petits hor-
ticulteursyBont très mal placés, tandis 
qu'ils pourraient, au moyen d'un peu 

'd'organisation, avoir aussi leur place 
j au soteil.Deux d'entre eux même n'ont 
i pu faire assez de bénéfices pour couvrir 
1. leurs frais, Jës acheteurs ne venant pas 
He» trouver dans le coin où on les avait 

Willem, ont été assez répandus en *ville 
"•" l'il ue soit pas nécessaire d'en 

loge. Ceux qui les ont reçus en 

pour qu'il ue soit pas nécessaire 
faire l'éloge. Ceux qui les ont reçi 
jugeront mieux que nous. 

Encore une mort causée par l'ivresse. 
La nuit dernière, la police arrêtait un 
homme, nommé Joseph Vanmelvenne, 
âgé de 30 ans, prévenu de vol et de 
contravention à un arrêté d'expulsion. 
Cet individu était ivre depuis trois 
jours. Une heure après son incarcéra
tion, on le trouvait mort. Son cadavre 
a été transporté à l'Hôpital. 

C'est la deuxième mort que nous 
ayons à enregistrer dans les même* 
circonstances depuis quarante - huit 
-heures. 

La fête dite des*|ripiers a surtout été 
remarquable cettelnaée par le grand 
nombre d'ivrogncs,qui parsemaient nos 
rues. Comme d'habitude, les femmes 
s'en sont mêléuui'ftuns la rue du Fonte-
noy, une mégère a tellement injurié un 
agent de police, que celui-ci a dû la 
déposer au violon. 

On lit dans le Mémorial : 
Des ouvriers se rendant ce matin, lundi, 

à leur travail, ont découvert dans un ter
rain vague qui longe la rue des Postes, non 
loin de la place des Quatre Chemins, le 
cadavro d'un homme paraissait âgé do -iO 
à 45 ans. Il pjrta au milieu du front une 
effroyable contusion au-si large au moins 
que le fond d un verre à boire. La figure est 
commi toute martelée. La mâchoire infé
rieure est cassée. 

Une circonstance fait croire qu'il a été 
assailli par plusieurs individus à la fois. Il 
poite en effet aux deux côtés de la poitrine, 
un peu au-dessous des aisselles, et à la place 
même où ses vêtements sont déchirés, l'em
preinte d'une pression vigoureuse et plusieurs 
tracés d'ongles, qui ont labouré profondé
ment les chairs. 

Le corps n'ayant pas été reconnu a été 
transporté à la morgue. 

Ou nous assure cependant que plusi CUTS 
personnes ont cru le reconnaître depuis 
pour un ouvrier appartenant à une impor
tante usine du voisinage. 

Voici une autie version : 
Le bruit o'était répandu ce matin, lundi, 

qu'Un assa• sinat avait été commis rue des 
Postes dans le courant do la nuit dernière. 

Ce bruit, heureusement, était fort exagéré. 
Des ouvriers, se rendant vers cinq heures 
à leur travail, découvrirent dans un champ 
qui longe cette rue le cadavre d'un individu 
dont la face couverte d'écorchures et 1< > 
vètcui ut* quelque peu en désordre, firent, 
à p.ernièic vue, croire à uu meurtre. 

Le corps fut transporté à la morgue, où 
il a été bientôt reconnu pou> fttie celui du 
nommé Henri Pennel, âgé de 4C ans, demeu
rant rue dt -i Postes, 113. 

Le malheureux était sujet à des attaquas 
d'épilepsie et on a tout lieu de croire qu'il 
a succombé à un des accès de cette terrible 
maladie. 

Voici le prix moyen des céréales, 
par quintal métrique, durant la derniè
re semaine, dans les neuf régions 
agricoles de la France : 

REGIONS. 

Nord-Ouest 
Nord 
Nord-Est 
Ouest 
Centre 
Est 
Sud-Ouest 
Sud 
Sud-Est 

PRIX MOYEN PAR Ç 

Blé. 
33.33 
31.22 
33.55 
30.26' 
31.05 
30.91 
32.49 
34.27 
32.48 

Seigle. 
24.40 
19.69 
23.90 
25.00 
23.73 
23.01 
24.65 
26.54 
23 59 

(UINTAI 

Orge. Avoine. 
23.12 
24.06 
25.50 
22.38 
25.76 
23.88 
20.92 
24 19 
21.57 

24.00 
25.99 
26.12 
23 47 
25.72 
23.45 
27.20 
21.9v 
24.32 

Prix moyens. 32.17 23.95 23.56 25.37 
Sur la huitaine précédente : 

Hausse 0.00 0.00 0.00 0.00 
Baisse 1.85 1.16 0.80 0 28 

amis 
con-CONVOI FUNÈBRE ï* 

naissances de la famille LEMAN-VAN -
DEWALLE, qui, par oubii, n'auraient pas 
rt-çu de lettre de faire part du décès de 
Dame LUCIE AMÉLIE LEBBUN, veuve de 
Monsieur 'ALEXANDRE LEMAN, décédée à 
Roubaix, le 3 août 1874 dans sa soixante-
septième année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et d'assis
ter aux convoi et service solennels qui 
auront lieu le m?rcredi 5 août 1874, à 
neuf heures, en l'Eglise Saint-Martin. 

L'assemblée à la maison mortuaire, à la 
Barque d'Or, rue du Moulin. 

PRIX DU PAIN 
POUR SBRV1R DE REGLE AUX BOULANGERS 

MONNAIE 
DÉCIMALE 

P A I \ DE MÉNAGE. 
Composé d* doux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à 34.1» 
PAIN DE DEUXIÈME QUALITÉ 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé,par kilogramme, à 38.50 

PAIN BLANC. 
Composé ' comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 10»» de son, 

remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 43.»» 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé dofleur de premièrequalité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 66.25 
Les deux pains, à 13.25 
Les quatre pains, à 26.50 
Les huit pains, à . ' 53.»» 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix,-
le3 Aoûl 1874. Publié le 29 Juillet 1874. 

Le Maire de Roubaix, G. DESCAT. 
Le maire de la ville de Rcubaix, donne 

avis : 
Qu'en exécution de la loi du 7 juillet 

1R74, les listes électorales de cette ville sont 
déposées au secrétariat de la mairie, où les 
électeurs sont invités à aller s'assurer de 
leur inscription et à provoquer les modifi
cations ou rectifications qu'ils jugeront 
utiles; 

Que les électeurs qui sont tenus de justi
fier d'une résidence de deux années dans la 
commune et dont l'inscription aurait été 
faite antérieurement à la loi sus-rflatée. 
doivent de* aajovu d'iiu:, s'ils veu'eut con
server le bénéfice de leur iUoCiiption, renou
veler leu: demande. 

Cette demande sera faite ou déposée au 
seciétari-U de la mai io et dovia contenir 
le lieu et la date de la naissance du récla
mant. 

Un autre délai sera ultérieurement fixé 
pour effectuer les réclamations en inscrip
tion ou en radiation pour le compte des 
tiers. 

Lesdites déclarations devront être produi
tes avant le 9 août prochain. 

Mairie de Roubaix, 29 juillet 1874. 
Louis WATLNE-WATTINNE, 

Adjoint. 

C O U R D ' A S S I S E S I»U I O R 1 » 

Présidence de M. HONORÉ, conseiller. 

Audience du 3 u«ûb. 

Minist. public, M. PREUX, avocat général. 

l r0 affaire. — Vol qualifié, 
Arthur-Louis Breton, tissfiand, né et 

domicilié à Ârmentières, est accusé d'avoir, 
à Warnetou (B-' iqiie), 1̂  23 mars 1874, 
soustrait frauduleusement uiie gomme de 700 
fr., avec les ci,constances aggravâmes d'es
calade et d'efiiaction. 

Déclaré coupable, sans circonstances at
ténuantes, l'accusé est condamné à 5 ans de 
travaux forc'i. 

Défenseur : M6 Vauwormhoudt. 

2« affaire. — Vol qualifié. 
L'accusé est le nommé Edouard Dupuis, 

âgé de 28 ans, employé chez M. Florin, 
fabricant à Roub.ix. Le 13 avril dernier, 
il ptit la fuite, en emportant une somme du 
633 francs qui lui avait été remise pou-
payer l u ouvriers; m a s il revint peu de 
temps après se constituer piisonnier.il a aussi 
à ré pou d e d'une autre soustraction fraudu
leuse d'un cou, on d'éloufivs qu'il a commise 
en janvier précédent, au préjudice de Mm0 

Masso-., fabricant à Roubaix, dont il était 
alors l'employé. 

Déclaré coupable, avec eiiconstancfs at
ténuantes, Depuis e°t condamné à 4 ans de 
prison. , 

Défenseur : Me Georges Allard. 
3* affaire. — Vol. et attentat à la pudeur. 

L'accusé est le nommé Hou ri Petit, belge 
de naissance, âgé de 17 ans, rattacheur à 
Fourmiea. Il vient iépondre de deux faits, 
un vol d'une pièce de 20 fr. et un attentat 
à la pudeur, commis avec violence sur un 
chemin public. 

Défenseur : M4 BarbedieDne. 
(L'audience continue.) 

Faits Divers 
—On annonce que les grandes manœuvres 

du 13" corps d'armée ausont lieu dans le» 
premiers jours du mois de septembre. Elles 
se feront aux environs de Moulins (AllierJ, 
et 20,000 hommes envhffn y prendront 
part. 

— La Patti est prochainement attendue à 
Paris, où elle vient passer quinze jours entre 
deux engagements. Le marquis de Caux, 
retenu par ses affaires, ne l'accompagnera 
pas. 

-~ La France annonce la fuite d'un cou-
lissier, M. Adolphe Lôvy, avec un déficit 
considérable. M. Lévy est, dit-on, à Namur. 

— On lit dans le Soir : 
c Un de ncs confrères a annoncé qu'un 

dépôt de poudre assez important venait d'être 
découvert au Creuzot. 

» Il îésulte do renseignements qui nous 
parviennent à ce sujet, que le patquet 
d'Autun, fcaisi de celte affaire, vient de faire 
procéder à l'arrestation de deux ouvriers 
sur lesquels pèsent les plus fortes présen
tions. 

• Ces deux individus ont adopté l'un et 
l'autre un système de dénégations formel
les, malgré les chaiges accumulées contre 
eux. 

» La quautité de poudre qui a été dé
couverte pouvait servir tout au plus à la 
confection de 3,l'Oit cartouches. 

» L'instruction de cette, affaire va être 
poursuivie avec activité et Ks deux incul
pés passeront prochainement devant les 
tribunaux. 

» Ces deux arresta ions n'ont produit, du 
reste, aucune émotion dans la population 
ouvrière de GCMMOL » 

—Le Salut publia a reçu la lettre suivan
te de L'ex-g$nér«} -\<t la commua* Cluser, t, 
qni e^t, comme on sait, à Genève : 

« Moutieir le rédacteur, 
« Vous m'avez injurié, calomnié à g. . . 

que veux-tu 1 je n'ai îiaa dit. Je ne ma 
sentais ni atteint ni amoiadii. Votre haine 
était la juste récompense de mou dévoue-
mont à ma cause. 

» Aujourd'hui, on remuant d'anciens i 
journaux le hasard me met sous les yeux I 
uu numéro du Sam.' public, déjà vieux de , 

ouelques moin, oh je lis cette phrase : M. 
Liarieret continue à pourchasser le culte 
cathr»lif,ur et M. Loyson devient l'un des 
hôtes a-sidus de Cluseret au château Trom
pette. 

> Tout txceplé cela ! 
« Il y a eutre M. Loyson et moi toute la 

distance qui sépare uu homme qui risque 
sa vie pour ses idées et celui qui eu vit. 

» Tandis que j'ai perdu à la défense de 
ma cap-e : ca»->iè:e, fortune, patrie, famille 
et affections bien chères, M. Loyson, en se 
confectionnant ce qu'il appelle uns Eglise 
et n'est en sas maios qu'une bouti jua, y a 
gagné famille, fortune et renom. 

» Pour s'ouvrir la bourse des richF° capi
talistes protestants de Genève, il n'a pas 
craint de donner le coup de pied de l'Aie à 
de pawres proscrits, lui, le soi-disant apôtre 
d'un Dieu de miséricorde. 

» M. Loyson appartient, s<don moi, a la 
classe des exploiteurs, et de la pire es
pèce. J'ai pour ces gens le plus profond 
mépris. C'est vous dire que M. Loyson n'est 
jamais entré et n'entrera jamais chez 
moi. 

» Du reste, je suis pauvre. Qu'y viendrait-il 
faire ? 

» Général G. CLUSERET. 
» Chènes-Bougcries, 27 septembre 18/4. » 

^— INCENDIE. — Voici quelques détails sur 
l'immense incendie cauté par la foudre, qui 
a eu lieu dernièrement à Weehawhen, dans 
les environs de New-York. 

C'est sur uu des léservoin d'une îaftinerie 
de pétrole, lequel contenait 15.000 barils, 
que lo tonnerre est tombé. Une txpiosion 
épouvantable eut lieu. La toiture vola en 
éclftta. Et une partie de l'usine disparut 
dans un océan de flammes. 

L'usine contenait encore huit réservoirs 
avec 125,000 barils de pétrole. Malgré tous 
1̂ 3 efforts, oi. n'a pas tardé à reconnaître 
qu'il fallait renoncer à l'espoir de le sauver, 
et, en effet, ils sont devenus, l'un après l'au
tre, la proie des flammes. 

L'incendie présentait un aspect grandiose, 
o: illuminait l'horizon à une distance pro-
d:gieuiï3. 

On n'a heureusement à déplorer que de? 
1 sites matérielles évaluées à 755,000 dollars, 
riotft 100,000 â peine sont couverts par des 
0 mpaguic- d'assurances. 

Quatre cents ouvriers sont sans ou-
v âge. 

— TjNDUEI. EN BELQIQUE.— L e Ier j u i U e t 
C raier, cinq i.jrsonnes notable, de Bruxel-
1 ; comparaissaient devant le tribunal cor-

J r itiounel de cette ville pour avoir participé 
à un duel dans lequel un des adversaires 
avait trouvé la moil, à savoir: 

M. Ch. Fontiiuas, conseiller communal, 
a versaire de M F. Lehembre (la vict'me 
d 1 ce combat singulier); 

Et MM. Deicosss, conseiller communal; le 
g S .oral Van de Vèn; Hermant et A. Manc-
r.a, téaioirs. 

Le tribunal condamna M. Fontaines à un 
a 1 de priaou et 1.000 fr. d'amende, et les 
l moins à uu mois do prison et 100 francs 
d îmende. 

Lo. ministère public ayaut interjeté appel 
à minimâ. l'affaire revenait samedi devant 
la 4e chambre correctionnelle do la cour 
d'appel L'un de3 témoins, M. Mansion, a 
fait défaut. 

La cour,après un long délibéré a réformé 
le jugement de première instance et condam
né M. Ch. Foutaiuas à deux ans de prison 
et 3,000 fr. d amenda; M.Delcogse à quatre 
mois de prison et 400 fr. d'amende ; les 
trois autres prévenus <>ut été condamnés à 
trois mois de pri&ou et 300 fr d'amende. 

Dans son réquisitoire, l'avocat général 
M Jiot a signalé un déta;l significatif qui 
avait été passé sous silence devant le tribu
nal correctionnel, c'est que M. Anspach, 
bourgmestre de Bruxelles, avait été 
sutfiaimment prévenu du duel par M. 
Lehembre lui-*nôme. M. Anspach, chef de 
la police locale, a déclaré qu'il n'avait pas 
de couseil à donner à M. Lehembre et qu'il 
ne voulait, p^s ae mêler de cette affaire. Ce 
fait d'une extrême gravita fait retomber une 
lourde responsabilité su - le premier magis
trat de la cité de Bruxelles. 

— lie Petit Journal donne des renseigne
ments iutéres&a.its sur la situation des con
damnés les plus connus de la Commune à 
Nouméa : Louise Michel donne des leçons 
de français, Régère est vétérinaire, Rastoul 
fait de la médecine, Assi est maître de forges, 
Moroleau et Li-bonne no sortent guère de 
l'infirmerie; le menu fretin se «ontente gé
néralement de sa paie et passe sa vie dans 
une complète oisiveté. 

Quant à Lullier son cas est assez particu
lier : on sait que pendant toute la traver
sée, on dut l'enfermer tout nu au cachot, 
parce qu'il avait refusé d'endosser lo costume 
des condamnés. 

A l'arrivée à Nouméa, il refusa de sertir 
de sa cage, et il s'était procuré, on ne «ait 
comment, une hachette dont il menaçait 
tous ctux qui l'appiochaient. 

Il fallait pourtant en finir : Un forçat, 
qu'il avait comme matelot sur un bâtiment 
de l'Etat, et doué -*'une force musculaire 
incroyable, essaya de le prendre par la 
douceur. Rien n'y fit. Alors celui ci s'empara 
d'un eroehet à tisonner l«-s chaudières et, 
l'arxrecbanî par le cou, il le rapieLa de la 
sorte jusqu'à la porte de ia cage, où des 
hommes munis do couvertures ae jetèrent 
sur lui ot parvinrent. & le maîtriser. 

AussileU arrivé à cire, ses fureurs l'ont 
rep'is, il s'est débattu, arrachant les vête
ments qu'où es-ayait de lui mettre, et mena
çait tout lui monde de mort. 

Dans ses moments de calme, il cause 
marina, sciene-n littérature. Mais si la poli
tique vieut à s'en mêler, son exaltation ne 
couuait plus de bornes et va jusqu'à la 
rage. 

Il a r«>çu plusieurs fois la visite du gou
verneur "et de l'évèiue le Nonméa, Mgr 
Vitte, qui, à force de le raisonner, ont 
obtenu de lui qu'il consentit à pvi» un 
pantalon. Encore a t-ii -fallu que tu panta
lon fût acheté de ses deniers pemonneis. 

piisonnier.il

